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LA MISE EN PLACE D’UNE CULTURE DE 
VANILLE SOUS COUVERT FORESTIER
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Cultiver en sous-bois naturel permet de préserver durablement les
propriétés du sol et son potentiel agronomique. Cela permet également
de limiter l’impact de notre activité agricole sur le milieu naturel. 
La vanille est à l’état sauvage une plante qui se développe en sous-bois.
sa culture en fait donc un bon exemple de système agricole
sous couver forestier.

Les éléments présentés dans cette fiche sont issus des journées de découverte en agroforesterie sous couvert
forestier organisées dans le cadre du projet Guyagroforesterie, ainsi que du document technique de
référence sur la culture de la vanille planifolia du CIRAD (1).

Besoins de la vanille et choix du site
Afin de répondre aux besoins de la vanille, le site doit répondre à certains critères. 

- La protection contre le vent : Les plants de vanille ont besoin d’être protégés des vents 
dominants, d’où l’intérêt de la cultiver sous couvert forestier. 

- Type de sol et disponibilité en eau : les sols doivent impérativement être drainants et la 
ressource en eau suffisante et accessible. 

- La lumière : La vanille ne supporte pas le soleil direct mais trop d’ombre compromettra 
l’apparition des fleurs (optimum à 50% d’ombrage).

- Fertilité du sol : la vanille demande une quantité importante de matière organique dans le sol. 
Plusieurs producteurs en Guyane utilisent de la litière de forêt qu’ils apportent régulièrement aux 
pieds des plants. 

(1) Disponible sur le site : https://agritrop.cirad.fr/585538/1/Vanilla-crop.pdf



Retour sur expérience de la culture de vanille sur support
vivant en Guyane
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D’après les expériences de plusieurs cultivateurs de vanille en Guyane, il n’est pas évident 
d’obtenir les résultats espérés en plantant la vanille sur des arbres de sous-bois naturel : 

 Les lianes de vanille montent très haut sur le long des troncs et demandent un travail  
 plus important et acrobatique pour le décrochage et bouclage (2) ;

 Les chutes de branches fréquentes en forêt peuvent casser les lianes et ralentir leur  
 croissance ; 

 Des phénomènes de concurrence racinaire pour l’accès aux nutriments ont été  
 observés entre les arbres support et la vanille, entrainant un fort ralentissement de la  
 croissance des lianes.

Ainsi, la culture de la vanille sur tuteur vivant semble plus appropriée sur des arbres plantés et taillés à hauteur 
d’homme (cacao, Gliricidia) plutôt que sur des arbres de forêt. Certaines légumineuses (fabacées) se prêtent bien 
à cet usage car elles restituent une litière riche en azote et fournissent un ombrage léger grâce à leur feuillage 
mais les cacaoyers sont également utilisés comme support pour la vanille dans la caraïbe et en Amérique latine. 
Il est cependant nécessaire de maitriser l’ombrage, de limiter la concurrence dans le sol (remontées de racines 
dans le compost) et de gérer la densité de plantation (moins dense que sur support inerte).

(2) Bouclage : Il consiste à décrocher la liane de son tuteur avec précaution avant qu’elle ne soit hors de portée de main
et ensuite de la faire descendre vers le substrat après avoir retiré les racines crampons abîmées.
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Méthode de plantation sur cacaoyer présentée lors des
journées sur l’agroforesterie sous couvert forestier
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Etape 1 : Prélever et préparer des boutures :
Identifier une espèce de vanille locale, dont le potentiel sera valorisable.
Prélever une bouture de tête sur pied mère productif et vigoureux avec un sécateur : longueur 
minimum 1,50m et d’un calibre entre 8 et 10 mm. 

 Attention : la sève est irritante, éviter le contact avec la peau

Retirer les feuilles sur le premier tiers de la tige (les 50 premiers cm) en laissant environ
1 cm de feuille.
 Attention : Comment distinguer le haut du bas de la bouture si on n’a pas le bourgeon  
 terminal ? La base des feuilles forme un creux. Même si le limbe de la feuille pivote, ce  
 creux indique toujours le haut de la tige, comme une gouttière.

Les laisser « faner » un peu à l’abri du soleil et de la pluie en les disposant en hauteur sur un 
dossier de chaise ou une rambarde, pendant 5 à 10 jours, afin que les coupes cicatrisent. (Coupure des boutures)

Etape 2 : Plantation sur support vivant cacaoyer 
Repérer au pied du tronc l’endroit où s’accumule le plus de matière organique. 
Ratisser cet endroit avec un râteau à feuilles en gardant le tas à côté. 
Poser la bouture, avec la partie défeuillée contre le sol, et le reste contre le tronc. Attacher la tige 
au tronc avec du rafia en un ou deux points. 
Recouvrir le bas avec les feuilles ratissées, et former une « assiette » avec des branchages autour, 
pour maintenir le tas de matière organique.

 Attention : Si on n’a pas laissé faner les tiges, veiller à ce que le bout du bas de la bouture  
  soit à l’air libre pour qu’il sèche et ainsi éviter toutes contaminations par la plaie.

Une fois bouclée sur les premières branches (fourche), la tige de la vanille peut être décrochée du 
tronc du cacaoyer, afin de laisser le tronc libre et de permettre sa floraison (les fleurs puis les 
cabosses se développent à même le tronc et les branches). 

Etape 3 : Le paillage de la vanille 
Le vanillier se nourrit exclusivement de la matière organique contenue dans les couches 
superficielles du sol en association avec des champignons symbiotiques du genre 
Rhizoctonia.
Il est donc conseillé de : 

Pailler avec des feuilles mortes et de petits branchages morts d’espèces diverses, sur 
lequel se développent ces mycélium blancs filamenteux récupérés en forêt.

Réaliser un apport de compost complémentaire qui permettra d’optimiser la croissance 
des lianes de vanille. 

Éviter la sciure de bois qui se compacte trop et le charbon qui n’est pas nécessaire. (Paillage des plants)

Pour plus d’informations sur le contenu de cette fiche ou sur les dispositifs agroforestiers, 
vous pouvez contacter l’équipe de Guyane Forest Initiative à l’adresse 

forest.initiative@guyaneforestinitiative.com

(Brice EPAILLY, Ingénieur agronome
et producteur en agroforesterie)


